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SUGARBABIES
«Quand j'ai vu les tarifs,
je me suis dit: je me lance»

V°!fSelielOù,en
201.>, quand je po-

( (

sois le doigt sur le
problème? Vous
savezj ce momenf
ail très pell de per-

sonnes me pœnai~nt aH sérieux._.. »
Elle est fàchlie, Marie Meunier. Elle crie

son désappointemenlsur son mur Face-
book celte semaine. Parce que œtte étu·
dianteen architecture et design. cela fa il
une beUe paire d'années qu'elle se bal
pour que l'on prenne conscience du phé-
nomène de la prostitution Hudiallte. Et
que l'oll mette ell place des choses pour ai-
der ces jeunes filles, «Je{'Ollsttlte Iristemelll
la prise deconsciellce des uns et des OUlles sur
lephblOmime du Sugardaring. II aura fallu tlll
reportage chor (celui diffusé il y a une se-
maine sur RU-Ni, NDLR) et une campagne
publicitaire indécente (celle du site Rich-
Meetlkautiful) p"ur que tan 1d'intrrve-
nanr( e) s sor/ent du bois: On sait que ... Le
phénomène dure depuis des mmées, on/e
sait... C'est scandaleux ...•

Devant sou Coca-Cola, calée bien droite
dans son fauteuil d'un bar du centre de
Bruxelles, Marie Meunier no us raconte
l'histoire de son combat. Il rappelle furieu-
sement celui de Don Quichotte et ses mou-
lins à ven!, Une Don Quichotte rouge, Ma-
rie, il faut le savoir. Lajeulle fiUe est
conseillère communal ••sociali'ile il Mons.
Vice-présidente du Mouvement des jeunes
socialistt'S.

Mais surlout, Marie Meunier a éti'
Confrontée de très près il la prostitution
étudiante .• J'oi vécu ell France pendant lIIes
secondaires. Là-bas, 1••mjel ,,'esl pas wbou.
Pas comme chez nous.j ••connoissais des fines
qui sartaiMI over des hommes plus âgés. EII••.•
lrouvaient 'chuu••lte' de surtir uvee qudqu 'UII

qui leur dunnait d••1'argent pour S "l'heterle
dernier soc à moill à la mude ...•

Un blanc. Un lourd silence .• Ie sac Ii
maÙI,les vêteme/lts,l ••s restas ... ' Jamais de
l'argellt cash,juste comme ça, Après une
pipe. Plus subtiL Des Iilles "entr ••tenue ••.
Pour Marie Meunier, ça reste dl' la prosti-
tution.

A son relour en Belgique, Marie Meu-
nier s'est lancée dans des éludes d'architec-
ture, à Mons. Très vite, elle a été interpellée
par Je romportemem d'une de ses amies.
.Je savais qu'elle Il 'avai( pas les moyell .•de se
payer tout ce qu'ene avoir.fe sentais qu'elle
avait WI revellU 'autre'. Elle ratai( J••s cours,
elle rta!tfatiguü, el/eovait toujours des trucs
le soù:. Marie Mennier a creuse .• 10111'a fini
pOT l'raquer. Et Ille rocontfl."

Car il ne faut pas s'y tromper, la honte
mine ces jeunes filles, Le témoignage -
écrit en ~015 - de Pauline, étudiante de 20

ans en architecture, est dair. '1e vis cela
av<'CUII••certaille hante, trk peu de lIles olllis
sont au fOurant, et mes parents ne savent évi-
demment riell.' Aujomd'hui d'ailleurs, elle
comme ses autres mnÎes, ne veulent plus
en parler .

•l',,rsolllle ne souhoile dire qu'il se prosli-
lu", dit P'ltrick Gillard, pri'sident de Sawa,
une a"ociation bruxelloise qui vient "11
aide aux pro.tituées. EJ/r< Il 'on t pas s"ul,,-
melll peurdu jugeme"t de /a sorielt", milis au
Io"d d'el/"s-mêmes, ell"s .<ove"t qll" et Il 'est
pllS,iI qu'el/l" v"ule"t, pOliT e1re.~,pour leurs
enfalll •...•

l'atrÎ<'k Gillard nous explique que les
cas d'étudiaJltes, il en rencontre peu. Elles
JIt' sc lOurnen t pas vers les assoelations. Ce
que confirme Marie Meuuier. «Les Sugarba-
bies Ile s" voie/ll pas camille des prostituées.
Elles Il'iront 1'05. EII"s onl tmp /ronte .•

«f" suis fatigué d'elltendre dire que cesl
nllnnol, qu 'ellesJoHtun choix, enchaine Pa-
trick GiUard. C'"st un cllOix par défaut, qui a
un impact IOllrd sllr le long ten1l".' Le prési-
c1entde Sawa se souvient ainsi du cas
d'une jeune femme qui est venue le trou-
ver, des années après s'étre prostituée du-
raJlt ses études .• Elr" avait énonnénwlf de
mol Il cOIlslruire une relation stable. ['est un
épisode drlirot da"s urIe vie. J'en vois rare-
me"l qu; en Si>rlent illdrnmrs. Certainesy rr-
pla"gi'IIt. aeaumup de pmstituées prus clgée,
l'onl fuir flussi lors de 'ellts études. Qtœlque
c/r"" est J'l'sté dflns 'eur têl" ... "

«Elles trouvaient 'e/WU ette , de
sortir avec quelqu'un qui leur
donnait de l'argent pour
s'acheter le dernier sac à main
à la mode... l)

Nalveté
Parfois, la jeunesse va aussi de pair avec
line certaine naïveté. Comme chez Alice,
étudiante en droit de 22 ans. Elle fait partie
des amies que Marie Meunier côtoie, et
dont elle a récolté le témoignage. La jeune
mle a stoppé son a<:tivité. Mais elle ra-
ronte: .Je me suis posé la question de savo!r
oùj'en serais sij'avais co"tillué.]e n'ai pa3la
relponse. Cela .fait partie dl' ma fOIlstr!/Ctiall,
l't Ill' m'a pas tmullIatisC<e.]'ai mulgré tout le
se/J/illll'Ilt d'avoir graudi tmp vite ...•

l'armi ses trois amies, Marie Meunier
poinrl' l'une d'entre rUe qui n'a pas dé<:ro-
l'hé, .Si les drllX premières ont fait cela par
besainfinallcier, Pauline n'avait pas deb,,·
soins criants. Elle ailllC/it bien celo»,lii<:he-t-
ene. le tèmoignage dela jeune fille est
d'ailleurs clair; .Mes amies, d'lIIt toi Marie,

Laprostitution étudiante
n'est pas un phénomène
nouveau. Pourquoi ces jeunes
filles se lancent-elles dans
cette activité'? Avec quelles
conséquences'? Enquête.
NCltlJalieRamps

ont essa.vé de me .faire décrocher totalemellt
drcel e'lgTelwge dans lequelje suis lombée.
[... Irai rélls~i mOIl année mais je ~uis dans fI'
rnili"u. fr nE voulais pas el ne veux pas onfter.
Unefo!s qu'on a goûté à un train d" vie
confor/oble, c'est dur de retourner dans la vie
ordinaire.}1 Ce témoignage a été écrit en
201.>. Depuis, Marie n'a plm dl' contact
avec ,on amie .•fr sais qu'elle Il'Upas arréti.
On s'est perdues de vue .•

«Personne ne souhaite dire
qu'il se prostitue.»

Ouvrir les yeux
Il aura fallu l'affaire de la publicite du ,ite
RkhM ••etBeautiful pour ouvrir les yeux sur
le phènomène de la prostitution étu-
diante. Et cda énerve beancoup Marie
Meu/lier. Elle qui a organisé, som son éti-
quette PS, des coufèrences, notamment
dans les universités, sur la prostitution.
.100 euros la passe, 50 euros la pipe ••, di-
sait son affiche, où eUe n'hésit;!.it pas à se
mettre en ,cène elle-même pour l'iIImtra-
tion choc .• C'est cm. Mois fOmllle ça, le mes-
sage était clair."

Son objectif? (uuscientiser, ÜIDiler les
abus, et pousser il réliéchir sur la mise en
place de systèmes d'aide .•fe ne suis pas abo--
iiliounistr.]e ne suis d'ailleurs pas dans les p ••..
tilS papiers des féministes. Mais il faul faire
prendre conscienre dl. problème.» Car pour
Marie Meunier, les conséquences pour le,
jeunes ,ont indéniables. l'isolement. La
perte de rOllla<:t avec les amis, parce qu'au
lieu de sortir boire un verre entre potes, les
filles filent à leur rem·ard. la difficulté à
nouer une vraie relation amoureuse, aussi

Et le danger. .. Renaud Maes, sociologue
à l'Ulll et allteurd'une étude sur les nou-
velles formes de prostitution (üre aussi
l'Echo de vendredi), explique: .Les "tu-
dimltes n'olll pa.' de méconisllIE dl' souti~n
des prostitl1é"s plus âgées, qui att iJ'l'nmt leur
allention sur les dirn/s Ii risqu ••... Le SI/garda-
tÎng a un côté 'idylfique', mais ellrs prennent
ben umup plus de risques, l'Ires sont Ii la merci
de leurs dients .• Le témoignage de Use, étu-
diante e11sciences politiques il Mons, est à
cet égard explicite: .Je me suis fixée des rè-
gles: un 0(/ deux hommes par semaine, un pOT
jour pendan l/e3 vacances. Des dien ts que jl'
re(tlis ehez mai, dans mon studio, cosy el bien
rangé, avec ulle bombe laflY'no sous l'oreiller
rt le téléphone de ma meilleure am ie, ma
seule ml/fidente, à par/ée de llIaill ••

l'autre risque, c'est le décrochage sco-
laire ••J'ai cam mencé à sécher dl' plus en plus
les murs, et j'ai fini par roter ma deuxii"m? on-
"ée, raconte Pauline.J'a; commencé à réduire
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la radl'nœ d~s sorties p'llIr danMr ulle challee
à mon redaublemenl .• Rel101ud Mile<;il15iste
nt'anmoim: "CYS ~tlCdianll"Scontinuent à se
définir cam",e terles, Et S'o{'crochenl à leur
projet d'élude .•

Engrenage
Mais pourquoi sombrent-eUes? .EI/es "nI
5auv •.•111 du mal à lrouver un job ~tudiant., dit
le chercheur. Via le bouche il oreille, sou-
vent par ,filiation., elles se lancent un soir.

Comm l' le raconte Alice. La jeune fille a
bénéficié d'une aide du CPAS, nuis pas de
bouTSe pour payer ses études de droit.
Après sa première année, elle l'a a eu
marre de itSe serrer la cetnture»,y compris
socialement. .Ma vie sociale était à peu près
égale à ce/le de Rabinsnn Crus""." Elle a
commencé il sortir, en ('Ils an! des choix.
Soit manger, .oit boire Un verre .• parfais je
faisais qu••lqu"sjaurs SOnS manger .• EUe a

fini par craquer devant un" amie .• Ir vuis
encoer son petit snurier quand j'ai fini de loul
lui expliqu •.•r.Etje me rappelle relie phrase
qui a tautfait basculerdalls ma t~le; Tais
comme mai, v•.•nds , •.•s servir,",,! j'ai dû m'as-
senir ... chaqu~"" Un Illuis plus tard, je m'ins-
crivais sur UIIsite de l'!'nco!1fer. Mon anrWIICL'
a r~ra1t~de. centaine. de n'POrises, Mon pr •.•.

mi••r crieru tII'a remercié de 1.000 euros pour
une nuit. c'est ramme ça que wul a COIII-

menœ.»

(<Jeme rappelle cette phrase
qui a tout fait basculer dans
ma tête:fais collllIIe moi,
vends tes services.!!

Comment décrocher après cela ...• Cest
difficile d'en sortir. L'arger, t rentre rapide-
ment. La première Jois passée, une deuxième
fois suit, rapidemenr, pour ~ponger ItIle
dme», confirme Renaud MOles.Et puis, il y
a les frais liés à l'activité: le maquillage, la
lingerie, les sextoys, les soins de .anté,l'en-
tretien du corps ... La drogue au.si, récréa-
tive, apportée par les clients ou ... pour
tenir le coup. ('est l'engrenage qui s'en-
clenche. L'argent !"Cntre rapidement. 1000
euros, voire plus, pour une nuit. Le tarif
d'une escort. Le prix il payer pour de la
chair fraiche,jeune,jolie, et. .. pas profes-
sionnelle .• Souvent chez les dien!s qui
recherchen t des étudian tes, ily ala volonté
d'êlre fore il une jeune f•..mme qui ne .,uil pos
une experte du sexe. Une va lu Ilté d'in iliolion»,
dit le cherdwur,

Ces mes,ages, tabous, sont difficile, il
faire passer .• Cestfou, à la coriférenr •.•que

j'ai donn& à Mnl15, des gens de !Va sont ve-
nus. Ils fil 'ont pas~ des questions, III'onl a•.•-
mand~ ",mm •.•nl agir. Par mn tl'!', l'UMnns ma
censuree. La C/JnJ~rt'llceavoil lieu en même
'l'mps que les partes ouwrte.,.]efaisois
tache ...•

MOlls. Tiel15, la ville s<lcialiste par excel-
lence,le fief d'Elia Di Rupo. "Je l'avais invil~,
il Il'est pas vellU, il n avail pas /1' temps, dit
Marie Meunier, qui avoue ne pas avoir
trouvé IJ<'aucoup d'écho au sein mème de
son partLJ •.•JI 'ai jamais l'm •.•ndtj personne sur
relie question. Er durant mes confi'renc •.•s, jl'
n '~Iais pns prise au s~ri•.•ux.• Et maintenant?
-La prise d~ ronsrie1J('e rs/ là, ilfoutfaire
quelque chose .•

Pmu Marie Meunier, c'est sur la préven-
tion qu'iJ faut travailler . .Ilfau! arrêl •.•r d'""
faire un taboll. Il ne fOUI pas jugrr ('es Pl'r-
SOllnes, illautl •.•s aider. Et I•.•ur nlOntT•.•r qu';ly
a d•.•s wlll/iolls à I•.•ur. problèmes finonders
pal"Cf'quI' !l'sj,'ulles sont prknrisés d •.•plus"ll
plus Idt.> [olUment? .L •.•s (]lAS./ ••• unlfs,
fUll! lrur travnil. C'est a mell cs ql/'il fmll agir.»
Marie Menier pointe le' loyer< des kots, le,
[ranche' de revenus qui ne bénéficient pas
d'aide, mais qui ne penneUent pas pour
aulant de s'en sortir. -Je Ilai pas la sollltinn
",irade. Mois il foUI y "'fléchir. JI' n'altl'Ilds
queceln .•
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